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LA VEUVE

INDECISE.

SCENE PREMIERE.

ALISON,

ARIETTE.

D'UNtrifte
veuvage

Je voudrois fortir:

On peut , à mon âge ,

Recevoir l'hommage

Qu'offre le plaifir.

Colin en partage

Prétend m'obtenir ;

Mathurin fait rage ,

Et veut mettre ombrage

A fon defir

D'un dur esclavage

L'Amour dédommage.

Qui des deux choisir?

Mais je préfage

Que le repentir

Pourroit venir.

A Al-
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Allons à ce fujet confulter ma coufine , &

profitons de fes confeils.

(Elle fort.)

SCENE II.

MATHURIN , COLIN.

MATHURIN.

U1 , te dis- je ; fon penchant pour

moi la détermine,

COLIN.

Oh ! je fuis fûr que c'eft moi qu'elle va

couronner.

D. U O.

MATHURIN.

N'y prétends pas.

De ma richeſſe

Elle fait cas

N'y prétends pas.

De ma richeffe

Elle fait cas.

Tiens,crois-moi, ceffe.

Ces vains débats ;

N'y prétends pas.

COLIN.

N'y prétends pas ;

Car ma tendreffe

Vaut tes ducats.

N'y prétends pas ;

Car ma tendreffe

Vaut tes ducats.

Je veux fans ceffe

Suivre fes pas ;

N'y prétends pas.

MA-
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MATHURIN.

Mais quel droit as-tu pouryprétendre?

COLIN.

Eh! quel droit as-tu, toi , de me la

contefter?

MATHURIN.

Moi j'étois l'ami du défunt ; elle m'ai-

moit auffi dès ce tems-là : ainfi j'ai pour

moi l'ancienneté.

COLLIN.

Oh ! moi , c'cft depuis fon veuvage

qu'elle m'aime ; ainfi j'ai pour moi la nou-

veauté.

MATHURIN,

Arrange- toi comme tu voudras , mais

je n'en démordrai pas.

COLIN SE

Ni moi non plus .

MATHURIN,

Eh! mais ! tu veuxdonc te fairefrotter?

Par qui?

Par moi.

COLIN.:

MATHURIN

DUO.

MATHURIN."

Ah! voyons donc }

C'est tout de bon:

Pauvre garçon!

A 2

COLIN.

Tu le veux donc?

Oui, tout de bont

Pauvre garçon!

Tais
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Tais-toi , poltron.

Commence donc :

Tais-toi , poltron.

Commence donc:

C'est tout de bon..

Oui , tout de bon.

Pauvre garçon !

Tais-toi, poltron;

Tais-toi , poltron , Tais-toi , poltron ,

Foltron , poltron. Poltron, poltron.

t

SCENE III.

ALISON, SUSON , MATHURIN ,

COLIN.

SUSON, accourant:

Pourquoi donc tout ce bruit ?

ALISO N.

Pourquoi donc tout ce vacarme?

MATHURIN.

C'est lui qui veut me difputerton cœur.

COLIN.

C'est lui qui prétend l'emporter furmoi.

ALISO N.

Mais vraiment cela me fait honneur.

MATHURIN.

C'eft votre faute auffi.

ALISON.

Pourquoi donc?

CO.



OPERA-COMIQUE. 5

COLIN.

Sans doute , depuis fix mois que vous

nous bercez d'espérance.

SUSON.

Ils ont raiſon; pourquoi ne pas fe dé-

terminer ?

ALISO N.

Cela t'eſt bien aifé à dire ; maisje confi-

dere bien des choſes.

Quoi?

SUSON.

ALISO N.

Ce n'eft pas un marché d'unjour ; j'ai

le bonheur d'être veuve : fi j'étois fûre de

l'être une feconde fois , je n'y regarderois

pas de fi près.

SUSON.

Tuplaifantes , mais il faut une fin.

MATHURIN.

Sans doute il faut une fin.

COLIN.

Eh! faut-il tant barguigner ? Dites -nous

vos fentimens une bonne fois.

ALISON.

ARIETTE en Dialogue.

Je vais faire un heureux.

SUSON.

Lequel des deux ....

MATHURIN & COLIN.

Aimes tu mieux?

A 3 CO.
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COLIN.

Que mon ardeur

Touche ton cœur.

MATHURIN.

A mon amour

Cede en ce jour.

ALISON.

Je vais choifir.

MATHURIN,

Ah! je le croi ,

Ce fera moi ?

COLINA

Ce fera moi;

J'aurai fa foi,

Décide-toi ,

Décide toi.

ALISON.

Mais!

COLIN.

Quoi!

ALISON.

Mais!

MATHURIN.

¿Quoi !

SUSON.

Décide-toi.

ALISON.

Oh! non , ma foi.

COLIN.

Ce fera moi,

Maurai fa foi.

:

MA-
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MATURIN.

Oh! Je le croi ,

Ce fera moi ?

MATHERIN & COLIN.

Décide-toi.

ALISON.

Oh! non , ma foi.

MATHURIN.

Il n'y a qu'un mot qui ferve. Voyons.

COLIN.

Que de façons ! parlez.

ALISON.

Oh ! plus vous me preflez , moins je

pourrai me décider. Donnez.moi du moins

le tems de réfléchir.

(A Matburin.)
ARIETTE.

Votre caractere

Eft vif & fincere

Votre amour conftant

Merite affurément

Que l'on vous préfere

A tout autre Amant.

MATHURIN

Quel aveu charmant !

COLIN.

Ah! Dieux , Quel tourment!

ALISON, a Colin.

Ta flamme m'eft chere ;

Chut! c'est un myftere :

Ton amour conftant

Mérite aflurément,

A 4 Que
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Que l'on te préfere

A tout autre Amant.

COLIN.

Quel retour charmant !

MATHURIN.

O Dieux! quel tourment!

ALISON

Que pour me plaire

Chacun perfévére :

Peut-être un bon moment

Finira le myftere.

Un cœur qui différe

Agit prudemment .

MATHURIN.

Ingrate ! fur un tel capriceje vais réflé

chir à mon tour.

(Il fort.)

SCENE 1V.

SUSON, ALISON, COLIN.

Qu

SUSON.

Uoi ! toujours balancer !

COLIN.

Jarni , pourquoifaut- il queje fois amou-

reux ?

ALISO N.

Sufon , confeille- moi.

CO-
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COLIN.

Quevoulez-vous qu'elle vous dife ? C'eſt

votre cœur qui doit vous confeiller.

SUSON.

C'est bien dit. Que ne prends-tu Colin !

ALISON.

J'aurois bien aimé Mathurin , mais , non;

il me femble que tu as raifon : Colin eft

mieux mon fait. Va je te prends .

COLIN.

Que je fuis fatisfait ! Oh ! tatigoi , vous

nevous repentirez pas de la préférence que

yous me donnez.

ARIETT E.

Oui , c'eſt un parti ſage :

Alifon fçait choifir ;

Car je puis en ménage

Remplir tout fon defir.

Je fuis homme à l'épreuve ,

Un vrai mari de veuve.

Demandez au Canton

Si je fuis bon luron ,

Si je fuis franc garçon ;

On ne vous dira pas , pon :

Car je puis en ménage

Remplir tout fon defir.

Déjà mon cœur nage

Dans le plaifir.

Je fuis homme à l'épreuve ,

Un vrai mari de veuve.

Demandez au Canton

A 5 St
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Si je fuis bon luron ,

Si je fuis franc garçon ;

On ne vous dira pas , non ;

Et tous à l'uniffon

Vous diront: Colin eft bon,

bon, bon, bon , bon.

ALISO N.

Sufon , ai je bien fait ?

SUSON.

Oui , japprouve ton choix?

ALISO N.

Mathurin va faire le Diable! Ileft riche

& puiffant dans le village. Il peut nous

nuire , & je crains...

COLIN.

Necraignez rien. Je vais l'obſerver.

(Ilfort.)

SCENE V.

SUSON , ALISON.

Oui,

ALISON, rêvant.

Ui , oui , je ferois mieux....

SUSON.

A quoi rêves-tu?

ALISO N.

C'est que....

SU.
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Eh! bien ?

SUSON.

ALISO N..

C'eft que...tiens , il faut te le dire , Colin

ne m'aura pas.

SUSON.

Bon ! autre caprice ! & tu viens de le

lui promettre.

ALISO. N.

C'eft vrai; mais j'ai eu tort.

SUSON.

Que peux- tu lui reprocher . Ileftjeune ,

il t'aime....

ALISO N.

Mais il n'a rien.

ASUSON.

ARIETTE.

Dans le Mariage

A quoi fert le bien ?

L'Epoux qui n'a rien

Eft beaucoup plus fage ,

Et bien moins yolage.

L'Epoux qui n'a rien

Jamais ne partage.

Un tendre langage ,

C'eft de tout ménage

Le plus doux lien.

Toujours empreſſé ,

Jamais courroucé ,

Le Mari demande ;

La Femme commande ,

E
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Et voit les plaifirs

Prévenir fes defirs.

ALISON.

Tu as beau dire , je crois pourtant que

Mathurin feroit mieux mon affaire.

SUSON.

Quel efprit indécis !

ALISON.

Dis-lui que je veux lui parler.

SUSON,

J'y cours de ce pas.

(Ellefort.)

SCENE VI.

ALISON feule.

ARLETT E.

IL eft convenable
3

Qu'une femme raisonnable ,

Quand il s'agit d'un choix ,

Regarde à deux fois.

Colin eft aimable ,

Je m'en apperçois ;

Mais Mathurin eft agréable

Hélas ! pour chacun!

Mon cœur eft fenfible.

Des deux que n'eft- il poffible

De
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De n'en faire qu'un?

Colin gémira ;

Mais enfin n'importe:

Mathurin l'emporte ,

Il m'époufera.

SCENE VII.

MATHURIN, ALISON.

Sufon

MATHURIN.

Ufon vint de me dire que vous vou-

liez me parler.

ALISO N.

Oui , cela eft vrai.

MATHURIN.

Et eft-il vrai encore ce qu'ellem'adit?

ALISON.

Quoi?

ΜΑ ΤΗUR IN.

Que vous aviez , enfin , rendujuſtice à

mon amour.

ALISON.

Oui , cela eft vrai.

MATHURIN

Ah! fi tu fçavois à quel pointmaflam-

me....

ALI-
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ALISON.

Elle eft entre nous mutuelle.

MATHURIN.

& ARIETTE.

7

Chere Aliſon , Mon cœurgémiffoit .

Palpitoit

Dans la doute :

Mais le plaifir devient bien plus flatteur

Par les peines qu'il coûte.

Ah! combien ce foir,

Je vais en avoir

A te pofféder toute !

Je t'embrafferai ,

Te dorloterai ;

Je te conterai ,

Je t'endormirai ;

Je te bercerai ,

Te réveillerai ,

Puis je te dirai ,

Tout ce qui te flatte :

Ton œil guilleret ,

Dont le feu me plaft ,

Autant m'en dira:

Tout pour moi fera .

Récitatif obligé.

Jevais tout difpoferpour notre Mariage.

ALISON.

Ne tarde pas.

Souffre
que

A

MATHURIN.

Je reviendrai bientôt.

fur ta main mon amour prenne

un gage,

ALI-
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Volontiers.

ALISO N..

MATHURIN..

Monrivalferamafui bien fot.

(Hfort.)

SCENE VIII

SUSON , ALISON.

SUSON,

EH! bien, coufine , es - tu contente ?

Oui.

ALISO N.

SUSON.

Ton choix eft donc fait ?

Oui..

ALISON.

SUSON.

Quel effort! & c'eft fans retour?

ALISO N,

Oui , oui , ne crains rien.

SUS.ON.

Auboutdu compte , tu as fortbien fait.

ARIETTE.

Eh! pourquoi tant attendre ,

S'il faut paffer par-là ?

Le foin de fe défendre

Ne
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Ne fert pas de cela.

C'eſt un meuble néceffaire

Que d'avoir un Epoux.

Au hafard pourvoyons-nous ,

Le choix n'avance guere.

Volages & jaloux ,

Ils fe reffemblent tous.

Il nous faut au Village

Un mari jeune & dodu.

A cela près , femme fage

Prend le premier venu.

Coufine , allons de la gaieté , penſe à

ton hymen.

ALISO N.

Je n'y pense que trop.

SUSON.

Comment!

ALISO N.

Je ne fçais.... mais....

SUSON.

Tu ne voudrois pas te dédire , peut-

être?

ALISO N.

Pourquoi non?

SUSON.

Mais , tu deviens done folle?

ALISO N.

Il y va de ma liberté.

SUSON.

Tout comme il vous plaira. Ie ne vous

conçois plus.
ALI
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ALISO N.

Qn'eft-ce que cela te fait ?Tu peux t'en-

gager , fi tu veux.

SUSON.

Mais enfin , pour qui penches-tu?

ALISO N.

Je fuis encore indécife. Mathurin m'ai-

me, il eft vrai. Il eft riche , j'en con-

viens ; mais il eft fi délicat ... un mari

comme celui-là ne dureroit pas fix mois.

SUSON.

C'est donc pourquoi il faut s'en tenir à

Colin.

ALISO N.

Mais je te l'ai dit , il n'a pas de bien.

SUSON.

Si ces deux-là ne te conviennent pas ,

cherches en un troisieme.

ALISO N.

Ne penfe pas rire , chacun d'eux n'aque

la moitié des qualités queje voudrois trou-

ver dan un mari , & c'eft ce qui caufe

mon embarras.

SUSON.

Il faut te décider. J'attends que tu ayes

fait tonchoix pour faire le mien , &jem'en

ennuye à la fin.

ALISO N.

En ce cas, choifis toi - même qui tuvou-

B dras ;
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dras; car je ne veux plus ni de l'un nide

l'autre.

(Ellefort.)

SCENE IX.

SUSON

ARIETTE.

UNN aveu mérité

Pénetre , enchante ,

Quand il eft dicté

Par la fincérité.

La grace touchante

De l'ingénuité ,

Toujours augmente

La beauté;

feule.

Mais la plus charmante

Qui fuit la pente

De l'inégalité ,

N'eft jamais contente;

Une flamme inconftante

Sans ceffe épouvante

La volupté.

SCE-
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SCENE X.

SUSON,
MATHURIN , COLIN.

JE

MATHURIN, à Colin.

E te fais compliment.

COLIN, à Mathurin.

Oh! je te félicite.

SUSON, à part.

C'est bon; chacun de fon côté s'ima.

gine avoir réuffi.

MATHURIN.

On fe rend à tes vœux.

COLIN.

Point du tout. C'eſt à ton mérite.

MATHURIN , à part.

Il penfe l'époufer.

COLIN.

Il croit l'emporter fur moi. Parbleu , je

veux m'en divertir.

MATHURIN.

Je ne puis m'empêcher de rire.

SUSON.

Oh ! oui, la chofe eft fort plaifante,

DU O.

MATHURIN.
COLIN.

On la lui garde,

C'est lui qui l'aura.

B 2
Ah ,
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Ah , ah , ah , ah.

Ce minois-là

L'époufera.

Tiens , tiens, regarde;

Vois-tu cela ?

On t'en ratiſfera.

Ah , ah , ah , ah ,ah .

Ce bijou-là

L'emportera.

Tiens , tiens, regarde;

Vois-tu cela ?

On t'en ratiffera.

MATHURIN.

Tiens , vois-tu : fi Alifon ne prononce

pasenma faveur ,je perds cent écus.

J'y confens .

COLIN.

SUSON.

Eh bien , ils font perdus.

MATHURIN.

Pourquoi donc?

SUSON.

C'eſt qu'à vous deux ma coufine re

DUO

nonce.

MATHURIN.

Ah! la diableffe !

Pauvre Colin ,

Notre tendreffe

A même fort ,

Et la tigreffe

Nous met d'accord.

Elle a tort.

Ah! la diableffe!

COLIN.

Ah! la tigreffe !

Cher Mathurin,

Notre tendreffe

A même fort ,

Et la tigreffe

Nous met d'accord.

Très-tort

Ah ! la diablefle !

Pau-
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Pauvre Colin , Cher Mathurin ,

Notre tendreffeNotre tendreffe

A même fort , A meme fort ,

Et la tigreffe Et la tigrefle

Nous met d'accord. Nous met d'accord.

Elle a tort.

Très-tort.

MATHURIN

Morgué, v'là qu'eft fini , je n'y penſe

plus.

SUSON

Eh! bien , tiens , fi tu veux.....

MATHURIN.

Si je veux..... oh! fi tu veux toi-mê-

me: je ne demande pas mieux ; accepte

ma main.

SUSON.

Ma coufine fait une fottife ; je megar-

derai bien de l'imiter.

COLIN.

Vous avez raifon. (A part.) Bon ! mon

rival me laiffe le champ libre ; quand je

ferai tout feul , il faudra bien qu'Alifon

me choififfe. (Haut.) Mais la voici.

SCE-B 3
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SCENE XI .

SUSON , ALISON , COLIN ,

MATHURIN.

SUSON.

ALifon , viens donc vite.

ALISO N.

Pourquoi faut- il doubler le pas ?

SUSON.

Mathurin ....

ALISON.

Mathurin.

COLIN.

Epoufe ta coufine.

ALISON.

Bon ! quel conte !

MATHURIN.

Eh! non , non , ce n'eft point un con.

te.

ALISON.

Plaît-il ?

SUSON.

C'est en honneur.

ALISO N.

O Dieux !

AR 1-



OPERACOMIQUE. 23

ARIETTE.

Quelle infolence !

Quelle impudence!

Ah! peut-on voir

Un trait plus noir.

Tous trois d'intelligence

Tramer mon déſeſpoir !

Au mois d'avance

Il falloit fçavoir

Que votre inconftance

Romproit l'alliance

Qu'on me faifoit prévoir.

SUSON.

Dame , arrange-toi donc. Tu le veux ,

puis tu ne le veux plus . Après cela tu le

regrettes; on n'a jamais vu d'efprit com-

me le tien.

ALISO N..

Taifez-vous.

SUSON.

La chofe n'eſt pas faite ; fi tu veux , je

te cederai mes droits.

MATHURIN , à Sujon.

Mais qu'est - ce que vous faites donc ,

à votre tour?vous,

COLIN.

Pourquoi donc cela ? Vous êtes fi bien

enfemble ; & pargué , tenez vous y.

SUSON, bas à Mathurin.

Ne crains rien ; c'eft pour l'amener où

B 4 nou's



24 LA VEUVE INDECI
SE

,

nous voulons. (Haut à Aliſon.) Eh ! bien,

le cœur t'en dit-il?

COLIN.

Fi donc , encore une fois,

SUSON.

Moi , je prendrai Colin.

ALISO N.

Oui.dà.

ARIETT E.

Non pas , ma mie ,

Gardez vos nœuds ;

Celui qui vous lie

Flatte trop vos vœux :

Je fuis ravie

Qu'un tel amoureux

Enfin juftifie

L'excès de vos feux.

Mais moi , je veux

N'aimer de ma vie;

J'en jouirai mieux.

Je fuis ravie

Qu'un tel amoureux

Enfin juftifie

L'excès de vos feux .

COLLI N.

Vous avez raifon ; auffi bien quand vous

le voudriez , je ne le voudrois plus.

'Toi?

ALISO N.

COLIN.

Non , & je vais de ce pas trouver

Claudine.

ALI
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ALISO N.

Tu l'aimes donc?

COLIN.

Oh! que cela ne vous inquiette pas.

Perfide !

ALISON.

COLIN.

A la bonne heure ; mais j'ais pris mon

parti.

Ecoute-moi donc.

ALISO N.

COLIN.

Non.

ALISON.

Colin?

COLIN.

Adieu.

ALISON.

Viens donc , j'ai quelque chofe à te

dire.

COLIN.

Qu'est-ce que c'eſt ?

ALISON, lui tendant la main.

Touche-là, je te donne la préference.

COLIN.

Je crois bien , parce queje fuis tout feul.

ALISO N.

Non , c'eſt parce que je t'aime.

COLIN.

Eft-il bien vrai?

B3 ALI-
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Oui.

ALISON.

COLIN.

Puis-je compter fur toi?

.
ALISON.

J'en fais ferment.

1

MATHUR IN, à Colin.

Si tu lui donnes encore le tems de la

réflexion , elle pourroit bien ſe dédire.

Jarni , prends la au mot.

COLIN.

Tu as raiſon. (A Aliſon . ) Eh ! bien c'eſt

fait ; allons vite chez le Notaire.

MATHURIN,

Ne faifons qu'une feule nôce pour nous

quatre , & vive la joye.

QUATUO´R.

Tu m'obtiens ,

Je t'obtiens ,

Mes plaifirs font les tiens:

Plus d'allarmes ;

Tous les biens.

Tous les Charmes.

Sont dans nos liens.

VAU



VAUDEVILLE. *

AIR: La raison propoſe.

UNE Fille à dix-huit ans

A de la prudence ,

Sur le choix de fes Amans

Quand elle balance.

Lorfqu'elle eft fur le retour ,

Et qu'on lui parle d'amour ,

C'eſt une fottife

C
Que d'être indéciſe.

Pour l'hymen faut- il quitter

Un Amant fincere.

Ce n'eft pas fans hésiter

Sur ce qu'on va faire.

Mais fi chez notre vainqueur

Nous voyons quelque froideur,

C'eft une fottife

Que d'être indécife.

Si quelque riche barbon

Près de nous foupire ,

* Ce Vaudeville eft de M. NAU.

27

Ne
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Ne repondons oui ni non

A ce qu'il defire.

Mais fi , par un bon contrat

Il nous affure un état ,

C'eſt une fottife

Que d'être indécife.

Lorſqu'une Belle , en aimant ,

Cherche le myftere ;

Qu'elle veut fecrettement

Voguer à Cythere ,

Entre nos petits Colets

Et tous ces fringants Plumets ,

C'eſt une fottife

Que d'être indéciſe .

COLIN, à Aliſon.

Balancez à m'époufer,

J'y confens , ma chere ,

'Si moudre, bluter , faffer

Vous pouvez tout faire;

Mais puisque votre moulin

Ne peut aller fans Colin ,

C'eſt une fottife

Que d'être indécife.

AU
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AU PARTERRE.

Voici le moment, Meffieurs ,

D'une épreuve rude.

Pour l'Auteur & les Acteurs

Quelle incertitude !

Par un gefte de la main

Décidez notre deftin.

Frappez la repriſe

De la Veuve Indécife.

FIN.
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